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Puccinia Dupiasii n. sp.

Par Ch. Terrier

(Institut de botanique de l'Universite, Neuchätel)

Manuscrit recu le 30 octobre 1961

Au debut de l'annee 1960, une plante d'Arenaria ciliata L., trans-
plantee l'annee precedente du sommet de Chasseral (Jura bernois) au
jardin botanique de Neuchätel, fut trouvee infectee par une rouille. Celle-
ci se manifestait uniquement sous forme de quelques uredosores folicoles,
pulverulents, ferrugineux. L'examen microscopique de ce Champignon
devait reveler qu'il s'identifiait parfaitement au stade uredien observe sur
le meme support phanerogamique, dans les Hautes-Pyrenees, par
Dupias (1958, p. 300), et que celui-ci, n'ayant pu le rattacher ä aucune
espece connue, denomma Uredo arenariae ciliatae. La, decouverte de cette
espece chez nous etait d'autant plus remarquable que sa presence n'avait,
auparavant, jamais ete constatee ailleurs que dans les Pyrenees. La
question se posait de savoir d'oü provenait l'Uredinee du jardin et
comment eile y avait ete introduite. Cependant, quelle que füt sa provenance,
il etait ä souhaiter qu'elle formerait des teleutospores et qu'ainsi il serait
possible de preciser auquel des genres Uromyces et Puccinia eile appartient
en realite.

Une contamination aerogene spontanee n'entrait guere en ligne de

compte vu que la plante provenant de Chasseral etait la seule ä etre
infectee parmi les nombreuses Sablines ciliees de provenances tres diverses,
cultivees ä proximite les unes des autres. II paraissait plus vraisemblable
d'admettre que la touffe malade hebergeait dejä la rouille - qui passa
inapercue - au moment de son transfert ä Neuchätel.

Quant au souhait de voir se former, au cours de l'ete 1960, des
teleutospores sur la plante du jardin, il ne fut pas comble. Au contraire, au für
et ä mesure que la saison avancait, l'infection retrogradait, si bien qu'en
automne il semblait meme que le Champignon avait totalement disparu.
Ainsi, le probleme de la position systematique de la rouille d'Arenaria
ciliata n'avait pas encore trouve sa Solution.

A fin juin 1961, au cours d'une excursion effectuee dans les Alpes-
Maritimes sous la conduite du professeur E. Gäumann, de Zürich,
auquel je tiens ä reiterer l'expression de ma gratitude, j'ai decouvert, tout
ä fait fortuitement, la rouille d'Arenaria ciliata entre Les Mesces et Caste-
rino, dans un vallon lateral de la vallee de la Miniere, pres de St-Dalmas
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de Tende. Le Champignon se presentait ici non seulement au stade ure-
dien, mais aussi au stade telien. En fait, les teleutosores remontaient ä
l'annee precedente. Ils formaient des amas noirätres, pulviniformes et non
pulverulents, sur les feuilles seches situees ä la base des pousses de la
saison courante. Quant aux uredosores, ils etaient repartis sur les jeunes
feuilles, tantöt ä la face superieure, tantöt ä la face inferieure. Les plantes
parasitees ne portaient ni spermogonies, ni ecidies. L'infection semblait
s'etre produite par les basidiospores, et le mycelium issu de celles-ci avoir
engendre directement des uredosores. L'examen microscopique de ce
materiel devait reveler, d'une part, que les uredospores de ce Champignon
(figure 1) sont identiques ä celles de celui observe au jardin botanique de
Neuchätel en 1960, et, d'autre part, que contrairement ä l'hypothese la
plus plausible, il appartient au genre Puccinia et non au genre Uromyces.
En effet, les teleutospores sont en majeure partie bicellulaires (figure 2),
bien que les mesospores soient nombreuses.

La trouvaille faite dans le Midi de la France m'engagea ä verifier, pre-
mierement, si la rouille avait fait sa reapparition ä Neuchätel, et deuxie-
mement, si eile existait bien ä Chasseral. Je pus effectivement constater,
au debut de juillet 1961, que le parasite avait repris son activite sur la
plante du jardin. L'infection etait cependant discrete et se limitait ä quelques

uredosores. A la fin du meme mois, je relevais la presence de la rouille
en assez grande abondance dans la population d'Arenaria ciliata qui
prospere ä quelques metres du sommet de Chasseral. II parait donc certain
que le Champignon apparu au jardin botanique de Neuchätel a ete
rapporte de cette Station en meme temps que son höte.

Le materiel recolte ä Chasseral m'a permis de faire les constatations
suivantes. Les uredosores ne sont pas seulement hypophylles comme
l'indique la diagnose d'Uredo arenariae ciliatae, mais ils sont repartis sur
les deux faces des feuilles, bien qu'ils soient parfois plus nombreux ä la
face inferieure. En outre, il peut s'en presenter sur les pedicelles floraux et
meme sur les sepales. Les premieres teleutospores apparaissent non pas
dans des teleutosores distincts, mais dans des uredosores. C'est probablement

en fin de saison seulement que les sores ne sont plus mixtes et ren-
ferment uniquement des teleutospores, comme c'est le cas pour l'echantillon

du Midi de la France. Celles nees dans des sores mixtes chez les

plantes de Chasseral (figure 4) sont identiques ä celles du specimen des

Alpes-Maritimes (figure 2). Elles sont egalement accompagnees de
nombreuses mesospores (figure 3).

Bien que l'identite des uredospores de nos deux Champignons et celles
d'Uredo arenariae ciliatae ne fit I'objet d'aucun doute, une confrontation
avec un echantillon authentique de cette espece s'imposait. J'ai pu en
examiner un fragment gräce ä la complaisance de M. G. Dupias, que je
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remercie encore de son amabilite, et ainsi me convaincre que les Champignons

provenant respectivement des Hautes-Pyrenees, des Alpes-Maritimes
et du Jura concordent parfaitement tant en ce qui concerne la morphologie

que les dimensions de leurs uredospores. Ils appartiennent donc tous
trois ä la meme espece et celle-ci se ränge dans le genre Puccinia. En effet,
les teleutospores observees prenant naissance dans les memes sores que les
uredospores, il est incontestable que ces deux types de spore fönt partie du
cycle evolutif du meme organisme. Je propose de le nommer Puccinia
Dupiasii en l'honneur de l'eminent uredinologue toulousain, M. G. Du-
pias, qui le premier a signale la presence de cette rouille particuliere sur
Arenaria ciliata.

La description et la diagnose de cette espece nouvelle s'etablissent
comme suit:

Spermogonies et ecidies inconnues.

Stade uredien Uredo arenariae ciliatae Dupias, 1958, p. 300):

Uredosores dissemines ä la face superieure et inferieure des feuilles, sur les
pedicelles floraux et les sepales, circulaires ou oblongs sur les feuilles et les
sepales, allonges etroits sur les pedicelles, 0,5-1,0 x 0,2-0,6 mm, longtemps
recouverts par l'epiderme bombe, puis s'ouvrant par dechirure de celui-ci
et restant bordes par lui, pulverulents, brun ferrugineux. Uredospores
globuleuses ä subglobuleuses, ä membrane brunätre, d'epaisseur egale,
1,5-2 p, finement et densement verruculeuse, percee de 3-4 pores germinatifs

epars, non recouverts d'une papille. Les dimensions obtenues pour

Figure 1

Puccinia Dupiasii Terr. sur Arenaria ciliata L. France (A.-M.): Les Mesces sur St-Dalmas
de Tende, 28 juin 1961, leg. Ch. Terrier. Uredospores

Figure 2

Idem. Teleutospores

Figure 3

Puccinia Dupiasii Terr. sur Arenaria ciliata L. Jura bernois: Sommet de Chasseral,
27 juillet 1961, leg. Ch. Terrier. Mesospores

Figure 4

Idem. Teleutospores

Figure 5

Puccinia arenariae (Schum.) Winter sur Arenaria serpyllifolia L. Ct. Vaud: Yverdon, bord
du lac, 25 juillet 1905, leg. Dr E. Mayor. Teleutospores

Figure 6

Puccinia hysteriiformis Peck sur Cerastium uniflorum Clairv. Ct. Grisons: Massif de la
Bernina, moraine du glacier de Cambrena, 25 aoüt 1950, leg. C. Favarger. Teleutospores
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le materiel des Alpes-Maritimes (n 200) sont les suivantes: (19) 21,3 ä

23,1 (25)X(18) 20,1-21,9 (24) p, moyenne 22,2 X 21,1 p, L/l 1,05; pour
celui du jardin botanique de Neuchätel (6 juillet 1961, n 200):
(19) 23,0-26,6 (31)X(18) 20,1-23,7 (27) p, moyenne 24,8x21,9^,
L/l 1,13.

Stade telien: Teleutospores naissant dans les uredosores en debut de
saison, puis reunies en amas brun fonce ä noirätres, pulviniformes, sail-
lants, circulaires ou oblongs, 0,3-0,8 mm, non pulverulents. Teleutospores
largement ellipsoides, ovoides ou obovoides, faiblement constrictees ä la
cloison, (30) 33,8-38,9 (45)x(19) 22,7-26,4 (30)^, moyenne 36,4x24,6 p,
Lß 1,47; cellule superieure generalement plus large que haute, arron-
die, parfois legerement conique ou aplatie au sommet; cellule inferieure le
plus souvent arrondie, mais quelque fois tres faiblement attenuee vers le
pedicelle; membrane brun dore, lisse, de 2,5-3 y d'epaisseur ä la cellule
inferieure, de 3-3,5 p sur les cötes de la cellule superieure, s'epaississant
graduellement en direction de l'apex oü eile atteint 6-8 p; pore germinatif
de la cellule superieure apical ou legerement dejete, celui de la cellule
inferieure applique ä la cloison; pedicelle persistant, legerement jaunätre ou
subhyalin, de 6-8 p de diametre au point d'insertion et pouvant atteindre
une longueur de 120 ^w. Les pedicelles semblent fascicules et emerger ä

plusieurs d'une cellule basilaire commune. Mesospores nombreuses, sub-
spheriques, ovoides ou ellipsoides, 27-40 X 15-27 y, ä paroi lisse mais parfois

legerement et finement verruculeuse au sommet, le pedicelle etant
souvent supporte par une cellule basilaire portant simultanement des

spores bicellulaires.

Puccinia Dupiasii n. sp. Spermogoniis aecidiisque ignotis. Soris ure-
dosporiferis(= UredoarenariaeciliataeDupias, 1958, p. 300) amphigenis,
plerumque hypophyllis, caulicolis calycicolisve, sparsis, rotundatis vel ob-

longis, 0,5-1,0 X 0,2-0,6 mm, epidermide diu tectis, dein fissa cinctis, pul-
verulentis, ferrugineis. Uredosporis globosis vel subglobosis 19-25 X18-24 p,
plerumque 21-23 X 20-22 p, longitudine media 22,2 p, latitudine media
21,1 p, Ljl 1,05; membrana flavida, 1,5-2 p crassa, dense minuteque
verruculosa, 3—4 poris germinativis instructa.

Soris teleutosporiferis conformibus, rotundatis vel oblongis, 0,3-0,8 mm,
pulvinatis, atrobruneis, non pulverulentis. Teleutosporis late ellipsoideis,
ovatis vel obovatis, 30-45 X19-30 p, plerumque 33-39 X 22—27 p, longitudine

media 36,4 p, latitudine media 24,6 p, L/l 1,47, apice late rontun-
datis vel interdum conico-attenuatis vel truncatulis, medio leniter constrictis,
deorsum plerumque rotundatis vel leniter attenuatis; membrana aureofulva,
levi, 2,5-3,5 p crassa, apice ad 6-8 p incrassata, poro cellulae superioris
apicali vel leniter dejecto, poro cellulae inferioris ad septum instructo; pedi-
cello subhyalino vel flavescenti, persistenti, 6-8 p in diam., usque 120 p
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longo. Mesosporis numerosis intermixtis, subglobosis, ovatis ellipsoideisve,
27—40 X15-27 p, membrana levi, vel interdum apice minute verruculosis.

Hab. in foliis pedicellisque vivis Arenariae ciliatae L. in montibus
Pyrenaeis, Alpibus maritimis et Jura.

II ressort de la description donnee ci-dessus que Puccinia Dupiasii
occupe une place particuliere parmi les Uredinees signalees jusqu'ici sur
des representants du genre Arenaria. Si l'on cherche ä l'incorporer dans le
Systeme de Classification adopte par Gäumann (1959), eile doit etre
rattachee ä la section 1 (teleutospores sur des pedicelles solides et persis-
tants), sous-section 2 (teleutosores nus mais non pulverulents; sommet des

teleutospores le plus souvent regulierement arrondi et generalement fortement

epaissi) du genre Puccinia. Elle s'insere en regard du type Puccinia
arenariae (Schum.) Winter, mais n'y appartient pas. En effet, les teleutospores

de Puccinia Dupiasii (figures 2-4) n'ont rien de commun, au point
de vue de leur morphologie, avec celles de Puccinia arenariae (figure 5) ou
avec celles de Puccinia hysteriiformis Peck (figure 6), especes qui, par
ailleurs, ne produisent pas d'uredospores.

Elle ne s'apparente pas davantage ä la rouille nord-americaine
Puccinia tardissima Garret, les uredospores de celle-ci etant echinulees et
ses teleutospores ä pedicelle hyalin, court, fragile et ä pores germinatifs
deprimes, caracteres qui en fönt une forme du type Puccinia Behenis (DC.)
Otth.

En depit de ses teleutospores en majeure partie bicellulaires, Puccinia
Dupiasii montre plus d'affinite pour certains Uromyces que pour les
Puccinia parasites des Caryophyllacees. II est evident que l'on ne songe
pas ici aux formes du type Uromyces dianihi (Pers.) Niessl, telles que
Uromyces arenariae Tranzschel et Uromyces arenariae leptoclados Viennot-
Bourgin, dont les teleutospores ont leurs pores germinatifs surmontes
d'une papille et dont le pedicelle est caduc, mais ä celles du type Uromyces
inaequialtus Lasch, auquel il convient de rattacher Uromyces arenariae
grandiflorae Mayor. Ce type est caracterise, rappelons-le, par des sores nus
et par des teleutospores ä pedicelle persistant et ä pore germinatif
depourvu de papille, caracteres qui se trouvent reunis chez les mesospores de
Puccinia Dupiasii. D'autre part, les uredospores de cette derniere espece
sont morphologiquement tres voisines d' Uromyces inaequialtus par l'orne-
mentation de l'epispore. On peut encore mentionner le fait que chez
Uromyces Behenis (DC.) Unger, parasite de divers Silence, et qui appartient

au meme type, il apparait parfois des spores bicellulaires, alors
qu'elles deviennent predominantes chez Puccinia Dupiasii.

Si, comme cela semble etre le cas, le parasite d'Arenaria ciliata se
rattache reellement au type morphologique d'Uromyces inaequialtus, il
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doit etre autoxene. II n'est pas improbable que Puccinia Dupiasii forme
des spermogonies, mais que je n'aie pas su les voir, ou alors que ce
Champignon evolue en veritable hemi-uredinale. Si, contre toute attente, il est
neanmoins heteroxene, il est demontre qu'il peut se perpetuer sans passer
necessairement sur un höte eeidien.

A juger par Faire de dispersion actuellement connue de Puccinia
Dupiasii, il semble que cette rouille soit infeodee ä la forme occidentale,
c'est-ä-dire ä la race tetraploide, d'Arenaria ciliata L. et qui en constitue
la ssp. moehringioides Murr (Favarger, 1960; Duckert et Favarger,

1960).
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